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La soi - disant lutte contre 
la criminalité prétexte aux 

MANOEUVRES D'INTIMIDATION 
CONTRE LES TRAVAILLEURS 
On a beaucoup dit que Michel Poniatowski , le ministre de 

l ' Intérieur.était ru se et habile. Peut-être. E n ce qui concerne les 
jeux polit iciens, les coups bas, les magouilles électorales qui ca­
ractérisent les rapports entre les cliques bourgeoises, certes il 
s'y entend. Il est, entre autre, en train de préparer u n nouveau 
découpage électoral destiné a tavoiiser la rupture de ( '«Union 
de la Gauche» au profit d u P.S. Mais cette habileté toute rela­
tive, a son revers. L'autre côté de la médail le, c'est que Ponia­
towski est un f ieffé réactionnaire, ce qui l'amène inévitablement 
à commettre des bourdes. 

Reprenant la tradition du sinistre Marcell in, voilà que le 
nouveau premier fl ic de France vient de faire des déclarations 
fracassantes : tLa police doit pouvoir pénétrer partout», «les 
juges sont trop cléments» et encore : a/a peine de mort doit 
être appliquée lorsqu'il y a mort de policier». Tout ça, c'est 
trop. Surtout quand on provoque à la fois l'église, l'université, 
les juges, ça fait beaucoup d'un c o u p . 

Pourquoi cette fébril ité d u ministre de la répression ? La 
campagne d' intoxication soigneusement orchestrée sur la pré 
tendue hausse de «la criminalité» ne peut cacher la réalité. 
Nombre de policiers avouent que les opérations «coup de 
poing» n'ont pas de résultat du point de vue de la lutte contre 
«la cr iminal i té». Alors ? Alors il faut aller chercher la vérité 
dans les faits :dans l'Ouest la police ne cesse de perquisit ionner, 
d'interroger, d'intimider des paysans travailleurs, à Montpellier, 
à Paris elle est intervenue en force dans des églises pour expul­
ser des ouvi îers immigrés grévistes de la fa im, partout en Fran­
ce elle surveille intensément les militants révolutionnaires pro­
létariens. 

Poniatowski craint un Mai 6 8 pour te printemps 75 . 
C'est pourquoi son plan comporte trois points pour une tel­

le situation : 
1) Arrestation des dirigeants et mil i tants révolutionnaires. 
2) Répression politique de masse contre les ouvriers, les pay­
sans, les employés, les étudiants, les petits commerçants en 
lutte. 
3) Organisation d'élections législatives pour briser le mouve­
ment. 

Vous remarquerez que le parti révisionniste qu i se défend 
d'être un parti fascisant, se tait ... et pour cause ! 

C'est la cl ique dirigeante d u P .«C».F . elle-même qui a récla­
mé la multiplication des forces de pol ice, c'est el le-même qui 
s'est portée aux avant-postes de la prétendue «lutte contre la 
cr iminal i té». 

Entre un ministre fascisant et des dirigeants socîaux-taseistes, 
complicité oblige ! 

A L L E M A G N E 
15 000 ouvriers en grève 

15 000 ouvriers se sont mis en grève lundi et mardi dans la Ruhr 
contre l'avis des bonzes syndicaux, pour l'augmentation des salaires. 
Los syndicats se contentent de 7 % d'augmentation alors que le taux 
officiel d'inflation est de 7.25 %. 

PORTUGAL 
l'incendie couve 

A/orsque le parti révisionniste prosoviétique de Cunhal a la haute 
main sur l'appareil d'Etat bourgeois, notamment en contrôlant la 
direction de l'armée, 8 000 marins US doivent débarquer vendredi 
7 février â L isbonne. 

Les agents du social-impérialisme soviétique craignent des Inci­
dents et ont fait interdire toute manifestation. 

Si l'impérialisme américain est en déclin, il ne s'avoue pas vaincu 
pour autant et s'accroche désespérément au secteur occidental de 
l'Europe. Les révisionnistes font le forcing pour y assurer la main­
mise de Moscou: Un nouvel épisode de la rivalité soviéto-américaine 
est donc en préparation. 

CAMBODGE 
1 assaut final a commence 

Après avoir conseillé aux diplomates étrangers d'évacuer Pnom 
Penh, les forces armées populaires de libération ont commencé l'of­
fensive pour la libération de la capitale. Des forces populaires sont en 
action dans la capitale elle-même. 

F E M M E S 
Giroud fait du vent 

Françoise Giroud fait encore des siennes. «Dorénavant, a-t-elle dé­
claré, les employeurs n'auront pas le droit de refuser d'embaucher 
une femme parcequ'elle est enceinte...» mais qui obligera un patron 
à embaucher que/qu'un «qui ne fait pas l'affaire» ? 

Dorénavant tout sera comme avant et plus de 65 % des femmes 
resteront sans emploi même si elles désirent travailler. 



SECOND MONDE 
A C P C E E : 
un a c c o r d impartant 

4 6 pays en voie de développe­
ment d 'Afr ique, des Caraïbes et 
d u Pacifique ( A C P ) et le Marché 
C o m m u n ( C E E ) ont décidé de 
signer le 1er février u n accord 
commercia l et économique. Prin­
cipaux éléments de l'accord : 

— libre accès au m s c h é de la 
C E E des produits industriels et 
(!.• <)(»•'! . 1 . - . pioclu K agr icolesdes 
A C P , sans restrictions ni taxes. 

— fonds de stabilisation pour 
compenser les pays des A C P en 
cas de chute des cours d'une 
douzaine de produits. 

— aide de 4 mill iards de 
dollars sur 5 ans. 

Le monde a «bangé ; les 
vieux pays impérialistes d 'Euro 
pe n'y font plus la loi comme 
hier , pour résister aux deux 
superpuissances et atténuer la 
crise, ils sont contraints de traiter 
avec les pays d u Tiers Monde sur 
u n pied d'égalité : voilà ce que 
montre l 'accord des A C P . C'est 
une excellente chose, pour les 
pays du Tiers Monde qui peuvent 
renforcer leur économie nationa­
le ; c'est un coup porté aux deux 
superpuissances. 

UN R A P P O R T 
A É T U D I E R .. . 

L e général Synnergren, chef 
ries forces armées suédoises l'itv 
innete de la croissance de la force 
militaire soviétique en Europe 
du Nord , dans un rapport lait 
le 29 janvier, dont voici quelques 
f «Traits : 

« t a capacité du transport ra­
pide et massif des troupes dans 
le cercle arctique et les régions 
Itaftiques par l'organisation rlu 
tfêfté de Varsovie s'accroît sans 
cesse. Un tel développement 
montre que les moyens des ag-
grosseurs pour une .nvasion rapi­
de simultanée contre la Suède, 
venant de plusieurs directions, 
se trouvent renforcés... 

... En temps de guerre, l'Union 
Soviétique peut mettre dans l'o­
pération 12 à 14 divisions dans 
le Nord de la Norvège et de la 
Suède en 10 jours et 10 nuits, 
tandis que l'OTAN ne peut lancer 
dans l'opération que moins de 
3 divisions dans le même temps. 
L'Union Soviétique est capable 
de doubler en un court laps de 
temps sa capacité des trùnsjiorti 
ferroviaires dans la région de 
Murmansk... 

SUPERPUISSANCES 
C e que ne dit p a s 

" L ' H U M A N I T E *' 

"Etats-Unis : forte augmentation 
des dépenses militaires», titre 
l 'Humanité révisionniste ; cela 
est vrai ; 94 mill iards de dollars 
pour le P e n t a g o n e - «aide» mili­
taire à t e l ranger comprise—. 

Ce que ne dit pas le quotidien 
qui préchr* la -détente» et la 
« coopération avec l 'URSS». . . 
c'est que le budget militaire so­
viétique est du même tabac : éva­
lué à 74 mill iards de dollars en 
1971 , il est passé à 86 mill iards 
en 1973 ! Il aurait dépassé celui 
des Mats-Unis cette année à la 
grande inquiétude des chefs du 
Pentagone... 

On volt ? quel râtelier mange 
l 'Humanité révisionniste... 

A R M E N I E 
S O V I E T I Q U E : 
purge et mise a u pas 

Depuitquelque temps la presse ré-
vitionnitte soviétique annonçait una 
grande purge dam les rang» du parti 
vcommunuteH de la Républicain So 
viatique d'Arménie. La processus ait 
maintenant largement engagé. Trou 
personnalités viennent d'être exclue* 
du Comité Central sur ordre da Mot 
cou. Le i nouveaux isari du Kretnlm 
leur reprochent de ne pal avoir tu met­
tre au pat let ouvrier! et lei mettes 
populaires d'Arménie et de freiner la 
ruisif ication. Le fait att que les larges 
massas populaires arménienne* multi­
plient let action! contre las révision­
nistes oppresseurs tgrevet, grèves par­
lées... ) et développent luur esprit da 
résistance nationale : ce n'est pas pour 
nen que le nouveau ministre de l'Inté­
rieur en République socialiste d'Arme 
n*e ait un russe. L 'URSS de Breinev 
et C i r c'ait la grande Ruine det Rome 
nov . une prison des peuplai... 

P R O L E T A R I A T 
Revue théorique et politique marxiste léniniste et de la pensée 
Mao Tsé-toiing vient de publier un numéro double (No 7/81 
avec un très riche sommaire. Vous pouvez vous le procurer à la 
librairie les Herbes Sauvages. 70 Rue de Belleville, Paris 120). 
L'exemplaire : If F. 

A U S O M M A I R E D U No 7 / S : - Une puissante arme anti 
révisionniste : «La Démocratie nouvelle» • Le révisionnisme à 
eonir ouvert Analyses des grèves des P .T .T . et de l ' O . R . T . F . • 
La rivalité et la confrontation U .S .A . - U . R . S . S . en Europe 
La lutte sur le front culturel - Cours sur le capitalisme mono­
poliste d 'Etat . 

L'organisation du t'a-te de 
Varsovie a considérablement in 
tensifié sa capacité des transports 
sur ta mer Baltique. Elle peut 
transporter en 10 jours et 10 
nuits 10 divisions et 3 divisions 
de parachutistes dans le Sud de 
la Suède... 

L'importance stratégique de 
fa région du cercle arctique aug­
mente du fait de la découverte 
de pétrole le long des côtes de la 
Norvège septentrionale et de l'ex­
tension continue du réseau de 
bases soviétiques en péninsule de 
Kola. La politique de défense est 
un des moyens les plus impor­
tants pour affronter les menaces. 

I T A L I E 

1 222 000 chômeurs en Italie fin 
decomee 1974 : tel en e bilan avoué 
par i« minime italien du travail, i i y i 
quelques jours, ie chomege pénal a 
augmenté de 132% .-n 1*74 par 'ap­
port * l'année précédante 1 Et les 
choses t'aggravent en ce oenut 75 

Flash 
- Le 2 février, la force navale 

de l'Equateur i Amérique Centra­
le) a saisi deux batcuax de pêche 
l'.S. qui péchaient dans les eaux 
territoriales du pays - 200 milles 
marin* de largeur . la semaine 
dernière, le gouvernement équa-
torien a déjà saisi -I bateaux U.S. 
et les a taxés pour plus 1.2 mil­
lion!) de doiu. s amendes et va­
leur du thon pfUé dans les eaux 
équatoriennes. 

— La société mauritar„,-im, 
C o m i n o r a battu en janvier 
75 le reci-d de production de 
fer depuis le débul d'.exploitalion 
du gisement en 1963. Record 
battu grâce à l'ornéiioralion de 
son administration. Le C o m i n o r 
est issu de l'ancienne société 
capitaliste Miferma nationalisée 
par la Mauri luiie le 2S novembre 
dernier ; le peuple mauri tanien 
fait ainsi la preui-- qu'il est à 
même de gérer ses affaires éco­
nomiques et disposé à consoli-' 
der son indépendance nationale. 

TIERS - MONDE 
A N G O L A : un 

Il y a quelques jours a été éta­
bli officiellement à Luanda le 
a gouvernement de transition» 
angolais, selon l 'accord signé en­
tre le gouvernement portugais et 
les trois organisations de libéra­
tion de l'Angola ; ce gouverne 
ment comprend 12 membres — 
3 pour chaque organisation. 3 
pour le gouvernement portugais ; 
il exercera son pouvoir jusqu'au 
11 novembre 1975 , date o ù 
l'Angola accède a à l'indépen­
dance totale. 

C e pas en avant est le fruit 
de quatorze années de lutte 
armée durant lesquelles le com­
bat patriotique s'est étendu à 

p a s en avant 
10 districts sur les quinze que 
compte le pays ; c 'est le fruit 
des efforts accomplis par les 
patriotes angolais pour réaliser 
leur un i té , qu'a amorcé le récent 
accord de Mombasa entre les trois 
mouvements de libération '; ef­
forts pour l'unité que les impé­
rialistes de Moscou ont tenté de 
saboter — vainoment - pour 
s'infiltrer dans la région. C e nou­
veau pas en avant eit aussi le 
résultat de la solidarité active 
500 ans de dominat ion colonia­
le portugaise,ht chemin de la libé­
rat ion, pour sinueux et longqu' i l 
soit encore, est tracé pour le 
peuple angolais. 

S O L I D A R I T É . . . 
— Le Kuvreit vient de fournir 

34 millions de dollars à l'organi­
sation pour la mise en valeur du 
fleuve Sénégal ; cet apport per­
mettra de développer les ressour­
ces énergétiques des trois pays 
riverains : le Mali, le Sénégal et 
la Maur tanie. 

- Les ministres de 14 pays 
d'Af'ique de l'Ouest viennent 
d'adopter un projet de traité 
pour une communauté économi­
que ouest-alri-aine : le projet 

sera soumis à la réunion des chefs 
d'état qui aura lieu en nui pro­
chain à Lagos 

- L'Argentine fournit à cré 
dit des céréales è d'autres pays en 
voie de développement le Séné­
gal, le Mah, l'Ethiopie, le Nicara­
gua, etc... Ces céréales se sont 
exemptées de droits de douane. 

- La Zambie et le Zaïre 
signent un accord pour la cons 
truction d'un pipe-line reliant 
les deux pays 

110 p a y s du T i e n 
Une conférence réunit depuis 

mordi. 110 ministres des pays du 
Tiers Monde pour envisager une 
politique commune sur les ma­
tières premières. 

C'est une suite logique aux 
Conférence d'Alger des non ali­
gnés (septembre 73) et à la réu­
nion •'xlraoïdinaire de l'O.S.U. 
sur les matières premières (avril 
74). 

Etablir un nouvel ordre éco­
nomique international contre 
l'impérialisme, le coionia'.l*me et 
l'hégémonisme, tel est l'objectif 

M o n d e à D A K A R 
des pays du Tiers Monde que 
soulig.ient quotidiennement leurs 
représentants politiques : ainsi 
encore l'ont fait le président 
soudanais iVneiry, à Kharloum 
le 1er février ù un symposium 
sur l'alimentation, le président 
vénézuélien dans un journal co­
lombien et un dirigeant sénéga­
lais dans un hebdomadaire ouest-
africain. 

La conférence de Dakar est 
un événement important A 
suivre. 



A T O U S N O S C A M A R A D E S , L E C T E U R S E T A M I S 

Le total de ta souscription 
étant à ce jour de 81654,49 F., 
à ce rythme nous n'arriverons 
pas à l'objectif prévu pour le 
1er mars, soit 200 000 francs 
nouveaux. 

Encore une fois, ce n'est pas 
avec les seuls efforts individuels 
que nous pourions y arriver, en 
nous basant essentiellement sur 
les seuls sacrifices des militants 
el lecteurs très proches, même 

s'ils sont importants. Ce qui est 
fondamental c'"sl de s'appuyer 
sur les larges masses, donc sur 
des collectes organisées dans 
chaque entreprise, au sein même 
de la classe ouvrière, de tous 
les exploités ; c'est un potentiel 
inestimable, c'est là que réside 
la clé de ce problème. Les petit» 
sous des milliers d'ouvriers,d'em-
ployés et autres travailleurs que 
nous connaissons ou côtoyons 
doivent être le fondement inc-

A P R O P O S DE N O T R E P A R U T I O N 

Nousavonseu l'occasiond'indi-
<)•»*( qua nos numéros d'essai doi­
vent nous permettre de connaître 
concrètement un certain nombre 
de problèmes pratiques pour le lan­
cement du tri-hebdomadaire puis 
du quotidien. Parmi ces problè­
mes : .celui de la diffusion. Nous 
avions envisagé, dans un premier 
temps, de faire paraître le tri-hebdo 
le lundi, le mercredi et le vendredi. 
Mais la sortie du journal le vendre -
di pose des problèmes da diffusion 
Il nombre d'entreprises étant fer­
mées le samedi, la diffusion ne 
peut être assurée avec profit le 
samedi matin 21 le tournai n'est 
reçu en province que le lundi et se 
trouve donc largement dépassé. 

Nous essaierons donc la semai­
ne prochaine de paraître lundi, 
mercredi et Jeudi. 

Cela posera certains problèmes 
techniques mais nous allons tenter 
de les résoudre, ce qui devrait per­
mettre d'augmenter la diffusion. 
Notons à ce suj»t que celle-ci dé­
passe dé|a largement nos prévisions 
et nous avons dû augmenter notre 
chiffre de tirage pour chaque nou­
veau numéro d'essai. Tout cela est 
extrêmement encourageant et doit 
nous stimuler tous, camarades et 
amis, à redoubler d'efforts pour 
organiser le soutien financier indis-
l l i ' U S . I i l i - .1 n i i t r i : i i i t . i i l N - | l t l i i r le-

quotidien révolutionnaire de la 
classe ouvrière. 

branlable d'un journal proléta­
rien, c'est ce qui doit nou sptr-
mettre de vaincre tous les obsta­
cles dressés par l'ennemi de classe. 
Or, depuis que la campagne pour 
«le quotidien de la classe ouvriè­
re» est lancée, 1er. collectes de 
masse sont très insuffisantes. 

Dans chaque atelier, chaque 
chantier, osons demander le sou­
tien des travailleurs, en leur ex­
pliquant que c'est leur journal , 
que nous n'avons aucune sub­
vention, que nous sommas pau­
vres. Notre richesse, notre force, 
c'est l'appui des masses. 
Ayons confiance dans les masses, 
soyons offensifs et nous rempor­
terons celte bataille. 

.Vous nous excusons de ne 
pouvoir cette fois en passer le 
détail, faute de place. Mais nous 
demandons à tous nos lecteurs 
et amis qui souscrivent de men­
tionner leur profession afin que 
tous lecteurs voient qui nous 
soutient. 

Total précédent de la 
souscription : 69 665 ,09 f. 
Tota l général au 
5 /2 /75 : 81 654 ,49 f. 

C H A R L E V I L L E (ARDENNES) 
E N C O R E UN C E S P A I L L E R O N . . . 

L e C . E . S . R o u g e t d e - L i s l e , à 
Charleville-Méziéres, pliant sans 
doute sous '« poids accablant de 
ses ht'it années d'existence, a une 
particularité peu rassurante : les 
plafonds et cloisons des salles du 
2e s'affaissent progressivement. 
Il y a de quoi s'inquiéter ! 

Mais que pensez-vous que pro­
pose l'offensive un ion locale de 
la C . G . T . aux parents d'élèves jur> 
tement alarmés pour la sécurité 
de leurs enfants ? 

L e tort du C . E . S . plie, l 'union 
locale C .C i .T . attend patiemment 
qu'i l nous tombe sur la tête, tan­
dis que s'ébranlent lentement 
toutes ces palabres, et elle repous­
se comme «solution ul t ime» la 
proposition faite par beaucoup de 
parents (sans doute aventuris-
tes ! ) ; la grève des élèves ! 

O n sait ce que valent les cons­
tructions scolaires en pays capita­
liste : faut-jl rappeler la triste af­
faire du C . E . S . Pailleron ? et on 
sait que les capitalistes sont des 
cr iminels, mais ne doit-on pas iu-
ger plus cr iminels encore ceux 
qui cherchent à dévoyer la juste 
lutte du peuple contre le capita* 
lisme et ses v i c e s ? 

Correspondante H.R. 

LIEVIN 
la sécurité vue par les révisionnistes 

1) C o m m e n t la C G T explique-!-
elle le coup de grisou au puits 3 
do l.ens à l.iévin ? 

«. . .d 'une part, dans le fait que 
la notion de rentabilité prend le 
pas, trop souvent sur celle de la 
sécurité. 

ad'autre part dans la politique 
de récession de NOTRE industrie 
charbonnière.» 
(Ext ra i t de la «Tr ibune des mi­
neurs» - hebdomadaire C G T ) 

On note une cri t ique discrète 
(notion de rentabil i té) du salaire 
au rendement sans la relier, ce qu i 
est pourtant fondamental , au sys­
tème capitaliste, seul responsable 
en définitive des 4 2 morts de Lié-
vin ; o n peut chercher vainement 
dans l'article, une dénonciation 
explicite de l'exploitation capita­
liste 

Sur le second point , s' i l est 
vrai aujourd'hui que la politique 
de récession conduit les houillères 
«dites» nationales à ne plus Inves­
tir dans la sécurité, elles ne l'ont 
pas fait davantage quand la pro­
duct ion charbonnière était un fac­
teur essentiel au développement 
économique de la bourgeoisie 
française au lendemain de la Libé­
ration par exemple. A cette épo­
que déjà la ligne opportuniste de 
droite se manifesta à la direction 
du P C F alors encore communis­
te ; qu'on se souvienne de ce dis­
cours prononcé par Maurice Tho-
rez le 22 juillet 1945 à Waziers 
(cf Histoire du P C F - 1 9 6 4 ) 

«Produire, faire du charbon 
c'est aujourd'hui la forme la plus 
élevée de votre devoir de classe ; 
c'est produire pour préserver, 
pour renforcer l 'union de la clas­
se ouvrière avec les travailleurs 
des classes moyennes, avec les 
masses paysannes pour assurer la 

vie du pays , pour permettre la 
connaissance morale et culturelle 
de la France.» 

L e s commentaires formulés 
dans cette «histoire du parti com­
muniste français» sont intéres­
sants à relever ; o n peut lire ceci : 
«... 11 (M. Thorez ) ne se dissimule 
pas les diff icultés auxquelles se 
heurtent les mineurs pour aug­
menter la product ion du char­
bon : épuisement des hommes, 
matériel périmé...» 

Plus loin, sur un ton enthou­
siaste... «el la product ion men­
suelle de houille de passer de 
2 6 9 4 043 tonnes en juillet 1945 
à 3 542 272 en décembre 1945» 
et plus loin enfin de vanter les 
mérites des nationalisations page 
479 "mesure démocratique et iw-
tionale» «.. . jusqu'à l'automne 
1945 , et au prix d 'une lutte diffi­
ci le , seules ont été nationalisées 
les houillères du Nord et du Pas 
de Calais etc:». 

C e que ne dit pas le rmtnuel 
révisionniste de 1964, c'est com­
bien il y eut de mineurs blessés, 
de mineurs tués, rie mineurs sili­
coses pour gagner «la bataille de 
la production» présentée par Tho­
rez comme une lutte «au service 
de la France» (quelle France ? 

celle de la bourgeoisie ou celle 
des travailleurs) pour assurer sa 
"connaissance, sa démocrat ie, son 
unité» (manifeste du X e Congrès 
du PCF, 3 0 juin 1945) . 

Notons aussi le '.NOTRE» In­
dustrie charbonnière, masquant 
ainsi la nature rie classe de l'entre-
pilse dite nationalisée et cher­
chant à entretenir l'illusion au 
sein de la classe ouvrière selon 
laquelle les «houillères» seraient 
sinon leur propriété, du moins 
celle de la nation toute entière. 

2) C o m m e n t la C G T entend s 'y 
prendre pour préserver la vie e l 
la santé des mineurs ? 

... « I l est possible de préserver 
la santé du personnel minier , d'as­
surer sa sécurité., affirme la C G T 
«... les moyens techniques el 
scie n Uffques ex is te n t pou reela...» 
et plus loin «... c'est pourquoi la 
solution des problèmes d'hygiène 
et de sécurité ne peut pas être 
«parée de notre action revendi­
cative pour l 'amélioration des 
conditions de vie et de travail du 
personnel, ta sauvegarde rie notre 
industrie charbonnière». E t la 
C G T conc lu t «développer et en­
richir le règlement en question 
avec les organisations syndicales, 
les délégués mineurs, les commis* 
sionsd'hygiène et de sécurité (les 
C H . S . ) des comités d'entrepri­
ses. . . Ce n'est qu'à ce prix que 
seront sauvegardées et assurées 
pleinement les règles d'hygiène 
el de sécurité». 

Tel les sont les solutions pré­

conisées par la C G T \ S 'en re­
mettre aux seuls moyens techni­
ques et scientif iques. 

C'est en définit ive orienter la 
lutte des mineurs vers des objec­
tifs, importants certes pour la clas­
se ouvrière (amélioration des con­
ditions de travail et de sécurité), 
mais non déterminants dans ce 
cas ; la cible principale en F o c c u -
rence, c'est le capitalisme, respon­
sable des 2 fléaux qui pèsent sur 
les mineurs (grisou et sil icose). 

L e s révisionnistes cherchent à 
faire croire à la classe ouvrière 
que la bourgeoisie peut garantir 
aux mineurs ries condit ions tota­
les de sécurité et d'hygiène. 

L a loi du profit condui t incon­
testablement la bourgeoisie au 
mépris de la sécurité des mineurs 
condit ions nécessaires à une ren­
tabilité accrue et à des profits 
toujours plus grands. 

A bas le révisionnisme et le 
capitalisme. 

correspondant H.R. 
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ROLAND LEROY A EUROPE 1 

un silence plein de sens 
Hier à Europe l . le nouveau 

leader rie la cl ique révisionniste 
du P«C»I* répondait au journa­
liste de service. Lorsque celui-ci 
lui posa la question : «En cas de 
nouvelles élections, voteriez-vous 
pour Mitterand ? • «C'est une 
hypothèse d'école» répondit Lt> 
roy. Autrement dit. suivant la 
ligne développée actuellement 
par le chef de fïtedu P « C » , il 
est fort improbable qu'i l fasse 
une campagne en faveur du diri­
geant du PS d u même type que 
celle que ces faux communistes 
avaient développée lors des pn* 
sidentielles. 

Le «virement à droite» du 
PS serait la justification du révi­

sionniste Leroy à la radio. C'est là 
une fois encore le mépris des 
travailleurs : sans doute il y a 
quelques mois Mitterand était 
encore «à gauche* ! 

L a vérité c'est que les faux 
communistes espèrent pouvoir 
détourner les ouvriers et tous les 
exploités des justes luttes écono­
miques et politiques sur leurs 
objecti fs électoraux du moment . 
Objectifs à court terme qui peu­
vent changer — l'attitude envers 
le PS en est le dernier exemple 
— du moment qu' i ls servent fon­
damentalement les intérêts de 
l 'expansionnisme soviétique en 
Europe, notamment en France. 

MITTERRAND : les dirigeants 
de l 'URSS n'en veulent pas 1 

Pour la Troisième fois depuis 
l'an passé le voyage île Mitterand 
à Moscou est annulé. La direc­
tion du PiS» annonce elle-même 
dans un communiqué que se sont 
les dirigeants révisionnistes qui 
ont annulé le séjour et l'ont re­
porté au mois d'avril. 

Brejnev serait tma/ade» selon 
certaines informations. Selon 
d'autres, il aurait «beaucoup de 
travail»... 

La vérité c'est que les révi­
sionnistes soviétiques sont mé­
contents de fa politique euro­
péenne de Mitterand. 

r humanité blanche ment 
Dans l 'Humanité révisionniste 

du 5 février un article portait le 
titre suivant : . U R S S : Baisse 
générale des prix depuis 4 a n s * . 
C o m m e dans la «Vie Ouvrière», 
la cl ique de Leroy cache la réali­
té de la dictature social-fasciste 
de lirejnev et C i e . 

Une lecture sérieuse de la pres­
se révisionniste d ' U R S S elle-mê­
me permet de dément ir la propa­
gande a l'usage des masses de 
France . 

L'agence T a s * a révélé en no­
vembre dernier que les «familles 
aux prises a des diff icultés écono 
miques» représentaient 25 mil­
lions d' l ,«bitams. Selon les esti­
mations de la presse soviétique 
ces familles représentent un cin­
quième de la population urhaine. 
L f niveau de vie de nombreux 
memDreftdc "kolkhoses» est en­
core '*« loin inférieur à celui de» 
ouvriers et des employés aux bas 

revenus des vil les. De plus, parmi 
les retra-tés. les vieillards, les in 
valides e l les personnes privées de 
tout soutien, plusieurs mill ions 
d'entre eux touchent des pen 
s ionsde beaucoup inférieures aux 
normes minimales requises. 

L' inflation e* la hausse des 
prix ont accentué les difficultés 
des catégories sociales à bas reve­
nus. Selon les chiffres a l'éviden­
ce grandement minimisés et pu­
bliés annuellement par «l'écono­
mie nationale de l 'URSS», corn 
parés à i 9 6 0 , les prix d'état de 
détail de la viande et de la volail­
le ont augmenté de 2 9 % , ceux 
des huiles animales de 28% et 
ceux des légumes de 23% en 
1973. L e s prix de détail y étaient 
de 3 5 ' ' supérieurs à ceux des 
marchés contrôles par l'état en 
1960, et en 1972 , de 6 3 % , On 
peut également constater des 
accroissements de prix déguisés 
sur de nombreuses marchandises. 

menaces tout azimut ... 
A Washington, Kissinger me 

noce et tente de forger un front 
des pays consommateurs contre 
les pays producteurs de pétrole 
— imposant un prix du pétrole 
autour de 7 dollars le baril —. 

A Tokyo, l'ambassadeur ré­
visionniste soviétique tente d'em­
pêcher le Japon de signer un 
traité de paix et d'amitié avec 
la Chine 

Kissinger et Brejnev voudraient 
faire marcher le monde entier à 

la baguette pour marquer des 
points l'un contre l'autre. 

La chose n'est pas si simple ; 
les pays européens émettent des 
réserves , la presse algérienne dé­
nonce vigoureusement le diktat 
Kissinger et à coup sûr le peuple 
japonais ne manquera pas de 
s'indigner des ingérences sovié­
tiques dans leurs affaires 

Le temps de la diplomatie de 
la cannon 1ère est passé f 

ta marmite électorale 
sent mauvais 

Poniatowski vient d'indiquer 
qu'i l travaille !\ un nouveau dé­
coupage électoral. C'est une l ia-
ditton bourgeoise : chaque chan­
gement de cl ique dirigeante en­
traine des modif icat ions de la loi 
électorale. Le but : organiser les 
élections en favorisant au maxi­
m u m ses amis et en gênant au 
m ax im u m ses concurrents. L e 
scrutin majoritaire actuellement 
en vigueur profite aux paitis 
bourgeois les plus puissants no­
tamment l ' U D R et le P«C»F et 
gêne les petits partis Républicain 
Indépendant et Centriste divers. 
E n outre, le scrutin majoritaire 
lie socialistes et «communistes», 
chacun devant se désiste' poui 
le candidat de l'autre. L e projet 
de Poniatowski vise à établir 
le scrutin pioportionnel dans les 
villes de p lusdu 4 0 0 0 0 habitants. 
Cela laisserait les ma<ns l ibies 
aux socialistes v i s a v isdu P e C a F . 

E n R . F . d'Allemagne a l ' I i -uie 
actuelle lei députés sont élus 
suivant deux formules : untpaina. 
est désigné au scrutin majoritaire 
uninominal a un tour, unaautre 
evt choisatsur une liste de noms 
établie sur le plan national et 
proportionnellement au nomb-e 
de voix obtenues par c lwque 
parti. C'est un lei système qui sé­
duit te ministre de l ' Intérieur. Il 
prépare activument des élections 
anticipées pour tenter de dèsa 
moice i les inévitables lui les po 

polaires de grande ampleur \u\ 
se préparent. 

Tout cela montre une fois 
de plus le caractère myst I cateui 
des élections en système capi la 
liste et la nécessité pour a m a s ­
ses populaires de ne pas aban 
donner leur combat au profit d u 
bulletin de vote. 

intimidations 
Depuis quelques lumps, la 

police de la bourgeoisie tente 
grossièrement d'intimider nos 
ca*n*edes. notamment las ce 
merades rédacteurs de noire 
pressa. Comme nous l'avons 
iteiA indiqué dans notre bi-
miwtuiel du 20 |anvier. il s'agi! 
d* surveillance particulière­
ment intensive aux abords de 
locaux ou de miln»«m con 
nui et autres mesures qui ne 
nous ont pas échappées. 

La iilibéralismeH du Prince 
Ponta ne concerne pas les 
révolu trOnrUMes prolétanem 
C'est lé, un tait dont nous 
avons tou|ou(i tenu compte 

Le Prince et tous ceux 
qui ont tenté de nous faire 
taire, comme le parti de Mer 
cher» en 68 en farter' pres­
sion sur le pouvoir pour inter­
dire le P . C M . L . F . . doivent 
te convaincra d'une chose 
ils peuvent interdire un parti 
révolutionnaire, ils peuvent 
pourchasser des miliients mars 
jamais *ls ne pourront empe 
cher l'eetor du mouvement ré 
volutionnaire des maauis qui 
Ut balaiera. 

soutien aux travailleurs 
de Manuest 

Invites par la CFDT et TAPI 
une délégation des travailleurs de 
Manuest est venue à Metz pour 
poursuivre la popularisation de 
leur lutte (Expo — vente de meu­
bles — débots). Venus assurer les 
travailleurs du soutien de TU H , 
des camarades ont pu à cetle 
occasion «interviewer» un tra­
vailleur, délégué symtical CFDT, 
Celui-ci, qui avait lu l'article 
'sur Manuest) dans TH.H. 2f>2, a 
bien voulu répondre à quelques 
questions. 

Après s'être déclaré 1res satis­
fait du large écho rencontré par 
la lutte de Manuest et le solidari­
té et sympathie dont avaient té­
moignées les travailleurs messins, 

le hWivUcur a insisté à ju\'e titre 
sur certains aspects de la lutte 

— Unité français-immigrés lab 
senec de racisme) ; 

— Participation active des 
femmes : 

— Unité et détermination des 
travailleurs à poursuivre le com­
bat ; 

— Large démocratie dans la 
lutte ; 

— L'exemple donné par les 
Lip ; 

— La large unité réalisée au­
tour de la lutte, à Chatenais no 
tommrnt et partout ailleurs. 

Après avoir rejeté plusieurs 
solutions 'notamment par Al-

libut-Sommer}, les Manuest sont 
décidés <) poursuivre la lutte 
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